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Lors de la journée d’étude organisée
à la bibliothèque municipale centrale
Vladimir Maïakovski de la ville de
Saint-Pétersbourg, les bibliothécaires
russes ont été invités à visiter vir-
tuellement quelques nouvelles biblio-
thèques, dont celles de Toulouse
(bibliothèque centrale rénovée et nou-
velle construction de la bibliothèque
municipale à vocation régionale),
de Limoges ou Saint-Quentin-en-
Yvelines, ainsi qu’à découvrir le tra-
vail mené en partenariat avec les
structures de garde et de protection
de la petite enfance, avec les prisons
et les hôpitaux.L’impression produite
par les exposés – et par les images
projetées de ces bibliothèques – a été
forte, au point de pouvoir parfois pa-
raître décourageantes pour des col-
lègues russes installés dans de tout
autres conditions, même si leur éner-
gie fait des miracles1.

C’est pourquoi, lors de la réunion
de bilan et de perspectives organisée
à la fin du voyage d’étude à la biblio-
thèque pour enfants Tourguéniev
(Saint-Pétersbourg), Alain Duperrier
(Limoges) a jugé bon de rappeler
combien ces réalisations en France
sont récentes, ces succès, bien qu’at-

tendus, toujours aussi enthousias-
mants, pour nous, Français : « Il y a
quinze ou vingt ans, nous n’y
aurions pas cru nous-mêmes, les
choses peuvent aller très vite ».

C’est vrai que tout a changé rapi-
dement dans le domaine de la lecture
publique, et que la France se trouve
en position désormais d’inviter des
bibliothécaires étrangers à visiter ses
réalisations,alors que la tradition était
auparavant davantage orientée vers
les voyages d’étude à l’étranger, du
fait du « retard français ». La récipro-
cité est désormais possible, et des
échanges bilatéraux se sont ainsi déve-
loppés récemment avec l’Allemagne,
la Russie et la Finlande. L’accueil de

Échanges et transferts
Les bibliothèques publiques françaises 

sur la scène internationale

La Fédération de Russie a accueilli en mai dernier un groupe de bibliothécaires

français dans les villes de Moscou et Saint-Pétersbourg, troisième volet d’un

échange ciblé sur les financements publics des bibliothèques, et notamment sur le rôle

incitatif des financements de l’État. Ce programme, organisé par la Bibliothèque publique

d’information, a reçu le soutien de la Direction du livre et de la lecture, de l’ambassade de

France en Russie et du Comité d’orientation, de coordination et de projets (COCOP) du ministère

des Affaires étrangères.

Florence Poncé

Direction du livre et de la lecture
florence.ponce@ville-lehavre.fr
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1. Un grand nombre de bibliothèques publiques
sont installées dans des bâtiments qui n’ont pas
été conçus pour cet usage, comme les
bibliothèques Vladimir Maïakovski et
Tourgueniev, occupant d’anciens hôtels
particuliers à Saint-Pétersbourg, ou la
bibliothèque Anna Akhmatova du quartier
Kountsevo à Moscou, et la bibliothèque pour
enfants Samuel Marchak à Saint-Pétersbourg
installées dans des appartements d’immeubles à
usage d’habitation. La bibliothèque Ivan
Tourgueniev de Moscou est l’un des rares
exemples de conception d’espaces ad hoc, dans
un bâtiment ancien rénové avec succès sous la
direction de Tatiana Korobkina.

mailto:florence.ponce@ville-lehavre.fr
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stagiaires en formation s’est égale-
ment développé, et la fonction de
conseil ou d’évaluation sur des pro-
jets à l’étranger s’est renforcée,les sol-
licitations se faisant plus nombreuses.

Les bâtiments

Parmi les fleurons légitimes de 
ce nouvel état de fait, les bâtiments
eux-mêmes, leur architecture et leur
conception, viennent sans aucun
doute en premier, qu’il s’agisse de
constructions ou de rénovations. Et
ce sont les BMVR 2 qui sont sans
doute les plus médiatisées hors de
nos frontières, comme l’avait relevé
l’article de Livres Hebdo « BM pas si
VR que cela 3 ». La chronologie des
ouvertures au public de ces grandes
bibliothèques a dessiné dans un pre-
mier temps une géographie des bi-
bliothèques orientée vers l’ouest :
Orléans,Poitiers,Limoges,La Rochelle,
qui se rééquilibre désormais avec
l’ouverture des BMVR de Champagne-
Ardenne,de Montpellier et de Nice.

Il ne sera donc pas étonnant de re-
lever que le voyage d’étude organisé
en 2000 par la Bibliothèque publique
d’information, avec le soutien de la
Direction du livre et de la lecture,dans
le cadre du colloque « Architectures
et bibliothèques », lors de l’ouverture
des nouveaux espaces dans le Centre
Georges Pompidou après deux ans
de services délocalisés rue Brantôme,
a suivi cet axe charentais et limousin.

Les directeurs de bibliothèques et
architectes de neuf pays (Allemagne,
Autriche, Espagne, Finlande, Israël,
Portugal, Québec…) ont ainsi décou-
vert les bibliothèques d’Orléans,
Poitiers, La Rochelle, Limoges, et la
belle réalisation de Rochefort,dans la
Corderie royale.

C’est que le nombre de construc-
tions ou de rénovations dépasse lar-
gement celui des 12 grands chantiers
à financement spécifique : c’est envi-
ron 200 chantiers qui sont soutenus
par l’État en moyenne chaque année
à hauteur de 40 % des dépenses d’in-
vestissement. Les directions régio-
nales des affaires culturelles (Drac),
et au premier chef les conseillers du
livre et de la lecture, sont respon-
sables de ce financement qui obéit à
des règles strictes4.Ce montage finan-
cier entre l’État et les collectivités ter-
ritoriales – auquel s’ajoutent parfois
des fonds européens – est d’ailleurs
une spécificité bien française,comme
l’avait souligné le débat entre interve-
nants et participants allemands et
français lors de la journée d’étude or-
ganisée au Goethe-Institut de Paris.

Ces réalisations sont de toutes
tailles. Ainsi, de Rouillac à Chambéry
en passant par Cavaillon ou Dole,
pour ne citer que les bibliothèques
publiques visitées par les différents
voyages d’étude cités plus haut, les
réalisations ne manquent pas, per-
mettant de varier les itinéraires d’ac-
cueil à l’infini.Toujours sur ce sujet de
l’architecture, il faut mentionner que
les deux grands établissements natio-
naux parisiens suscitent toujours la
curiosité de nos hôtes. Les nouvelles
constructions de l’Ile-de-France, dont
la médiathèque de Rueil-Malmaison
qui a clairement affiché son ouver-
ture sur les langues de l’Europe lors
de son inauguration,grâce au soutien
des crédits européens de l’Année eu-
ropéenne des langues, justifieraient à
elles seules un voyage d’étude, pour
les Français ou les étrangers5.

Plusieurs de ces bâtiments sont de-
venus des références au niveau inter-
national, utilisées comme telles dans
l’élaboration de projets et de pro-
grammes : que ce soit au Québec pour
la grande bibliothèque 6, à Vienne
pour la bibliothèque municipale, ou
au Maroc pour la Bibliothèque natio-
nale du royaume du Maroc, un « mo-
dèle français » est intégré dans les
réflexions et les parcours personnels.
Les architectes retenus pour la Biblio-
thèque nationale du Maroc, à la fois
bibliothèque nationale et grande bi-
bliothèque publique, ont ainsi été
accueillis en France,à la Bibliothèque
nationale de France, où le site de
Tolbiac leur a été montré, et à la
bibliothèque municipale à vocation
régionale de Montpellier, pour de
fructueux échanges avec les biblio-
thécaires et architectes français. Il
faut d’ailleurs souligner que la partici-
pation française aux jurys étrangers
de concours d’architecture est de
plus en plus fréquente.

Le patrimoine écrit :
intégration, conservation 
et valorisation

Au-delà des bâtiments, c’est une
conception de la bibliothèque qui est
transmise, de ses services et de son
rôle dans la cité. En ce domaine, trois
directions privilégiées d’échanges au
niveau international peuvent être
soulignées : l’intégration du patri-
moine écrit, sa conservation et sa va-
lorisation – y compris par les médias
en ligne ; la fonction sociale de la bi-
bliothèque, ou plus exactement des
bibliothécaires,par leurs actions dans
et hors les murs,en direction de tous
les publics,dont les jeunes enfants,les
hospitalisés et prisonniers ; les liens
avec le secteur marchand du livre et
la création artistique et littéraire.

Ancienne élève de l’École normale supérieure 
et docteur en géographie, conservateur,
Florence Poncé a travaillé à la BDIC avant d’être
chargée de mission aux affaires européennes et
aux relations internationales à la Direction du
livre et de la lecture. Elle sera, à partir du 
1er septembre 2002, responsable des bibliothèques
de quartier et du développement de la lecture à
la bibliothèque municipale du Havre. Elle a écrit
plusieurs articles dans des revues professionnelles
françaises et étrangères, dont le BBF.

2. Le terme de bibliothèque municipale à
vocation régionale correspond à un programme
spécifique, lancé sur concours en 1992. Douze
projets ont alors été retenus, qui arrivent
progressivement à terme.
3. Livres Hebdo, 11 mai 2001, n° 425, p. 54-56.

4. Notamment des minima en terme de surface,
selon la population desservie.
5. Liste des nouvelles bibliothèques de plus de
500 mètres carrés à paraître.

6. Lise Bissonnette et Yvon-André Lacroix ont été
accueillis en France en 2000. Un article de
synthèse a été rédigé sur ce voyage par Yvon-
André Lacroix dans la revue Documentation et
bibliothèques, juillet-septembre 2000, p. 111-122 :
« Architectures et bibliothèques publiques en
France ».
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On retrouve ces thèmes au niveau
des demandes d’accueil de stagiaires,
notamment au niveau des pro-
grammes Courants, gérés par la Mai-
son des cultures du monde avec le
soutien du ministère de la Culture et
de la Communication, et, pour la 
partie « professionnels des biblio-
thèques », par la Direction du livre et
de la lecture en coopération avec 
l’École nationale supérieure des
sciences de l’information et des
bibliothèques (Enssib).

Sur l’intégration du patrimoine,
spécificité liée à l’histoire révolution-
naire de notre pays, la bibliothèque
municipale à vocation régionale de
Troyes pourrait en être le symbole,
par le mur de livres anciens offert à la
vue de tous les lecteurs ou visiteurs,
l’intégralité des collections patrimo-
niales étant ainsi mise en scène.Cette
richesse se trouve principalement
dans les bibliothèques municipales
classées 7, mais également dans plus
de deux cents bibliothèques sur tout
le territoire. Mais surtout, ces collec-
tions sont conservées avec soin et
mises en valeur. C’est cet usage des
documents anciens sur place et à dis-
tance dans les sites en ligne qui a sans
doute marqué nos collègues finlan-
dais lors de leur voyage en France,
que ce soit sur les sites de Troyes,
Dole ou Chambéry, ou également
celui de la BnF, notamment par les
documents pédagogiques et les expo-
sitions virtuelles.

Stages et échanges

La demande d’accueil en stage sur
le thème de la conservation est telle-
ment forte,que la Bibliothèque natio-
nale de France a mis en place un
stage international de conservation
qui se déroule chaque année. Pour
2002, il est organisé du 7 au 25 oc-
tobre. Ses objectifs sont notamment
de proposer une méthode pour pla-
nifier et programmer les actions pré-

ventives avec des priorités claires, de
sensibiliser les décideurs, les respon-
sables politiques et les équipes à la
conservation et de développer un ré-
seau de responsables et d’experts en
conservation en partenariat avec la
BnF et les autres organisations exis-
tantes telles que la section Preser-
vation and Conservation (Pac) de
l’IFLA.

Un second stage est proposé aux
bibliothécaires étrangers sur les ser-
vices au public, organisé par la Bi-
bliothèque nationale de France en
coopération avec la Bibliothèque pu-
blique d’information. Certains ser-
vices de la Bpi comme l’espace
autoformation ou le service bpi-info
de réponses à distance sont des réfé-
rences au niveau national et interna-
tional.

Les deux établissements parisiens
accueillent en outre, dans leurs diffé-
rents services,de nombreux stagiaires.
À ce jour,on estime que ce sont envi-
ron 300 bibliothécaires étrangers qui
sont accueillis en France chaque
année, que ce soit par le programme
Courants, les stages spécialisés de la
BnF et de la Bpi, les accueils indivi-
duels dans ces deux établissements et
par la Joie par les livres, ceci pour le
seul domaine des bibliothèques pu-
bliques, auxquels il faudrait ajouter
les échanges gérés directement par
les bibliothèques territoriales, qui ne
sont pas recensés de façon systéma-
tique.

Parmi les actions envers les pu-
blics, les services aux jeunes lecteurs
sont un sujet sur lequel les biblio-
thèques françaises sont abondam-
ment sollicitées, notamment par les
pays en développement. Des liens
étroits ont été tissés depuis de nom-
breuses années par La Joie par les
livres et notamment son secteur inter-
culturel. Les interventions hors les
murs, notamment dans les structures
sociomédicales de protection de la
petite enfance, suscitent en particu-
lier beaucoup d’intérêt.Le travail mené
par l’association Actions culturelles
contre les exclusions et les ségréga-
tions (Acces) ou par ses associations

partenaires, dans différentes régions
de France, est connu au-delà de nos
frontières, notamment par les écrits
de Tony Lainé, René Diatkine, Marie
Bonnafé et Dominique Rateau8.

Enfin, il faut citer le travail de
conventionnement avec l’administra-
tion hospitalière et avec l’administration
pénitentiaire,qui a fixé le cadre d’une
coopération interministérielle et d’un
développement de services de lec-
ture adaptés dans les hôpitaux et les
prisons.

Un autre sujet d’échange est consti-
tué par les liens avec le secteur mar-
chand du livre, édition et librairies,
ainsi qu’avec la création contempo-
raine.Ce lien est inscrit dans les struc-
tures administratives, tant au niveau
de la Direction du livre et de la lec-
ture,qu’à celui du Centre national du
livre, où l’ensemble des acteurs de la
chaîne du livre sont rassemblés, au-
teurs, traducteurs, éditeurs, libraires,
bibliothécaires. L’organisation du
Centre national du livre et ses statuts9

sont régulièrement présentés aux di-
recteurs étrangers en charge des bi-
bliothèques accueillis officiellement
par le ministère. Dans ce domaine, il
faut également citer rapidement un
autre sujet d’étude,celui de la décon-
centration de l’action de l’État dans
les directions régionales des affaires
culturelles. Le chef du bureau des
bibliothèques de la Direction du livre
et de la lecture du ministère de la
Culture du Sénégal a ainsi été ac-
cueilli en stage, à la fois en adminis-
tration centrale (Direction du livre et
de la lecture), en Drac et dans des bi-
bliothèques municipales et départe-
mentales.

Les liens entre bibliothèques et
création littéraire se traduisent en
outre par de nombreuses actions,

7. Le classement a été justifié par l’importance
des fonds anciens à l’origine de la procédure.

8. Les livres, c’est bon pour les bébés de Marie
Bonnafé, Paris, Éd. Calmann-Lévy, 1994 ; Lire des
livres à des bébés de Dominique Rateau, Toulouse,
Éd. Erès, 1999, coll. « Mille et un bébés », pour ne
citer que les plus récents.
9. Notamment le financement d’une partie de ses
actions par deux sources originales, la redevance
prélevée sur le chiffre d’affaires de l’édition et
une taxe sur les ventes de matériel de
reprographie.
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comme l’organisation de lectures
publiques et d’ateliers d’écriture,
l’animation de clubs de lecture,la par-
ticipation à des programmes des
classes à projet artistique et culturel
(classes à Pac),de multiples formes de
coopération avec les librairies, mai-
sons d’édition et maisons d’écrivains
localisées à proximité ou encore le
développement de collections de
bibliophilie contemporaine.

Des échanges réciproques

Même si j’ai insisté ici sur l’expor-
tation des savoir-faire français – car
c’est dans ce sens que les évolutions
sont les plus rapides –, les échanges
internationaux sont basés sur la réci-
procité et le dialogue,ce qui débouche
sur des coopérations fructueuses.

Par exemple sur le thème de l’ar-
chitecture des bibliothèques,puisque
dix directeurs de bibliothèques fran-
çaises ont été accueillis en Allemagne
et ont ainsi découvert des bâtiments
et des services originaux. Au-delà des
points communs largement répandus
dans le monde comme l’ouverture
des espaces, les grands plateaux,
les façades transparentes, le groupe
français a observé des points précis,
comme l’installation d’espaces dédiés
à la musique sur tous les supports,
intégrant des locaux insonorisés et
équipés de pianos ou de matériels
d’enregistrement ; ou encore la
conception de grands espaces de
documentation sur les voyages, avec
des cartes à toutes les échelles, des
plans de ville, des vidéos et CD, des
guides…, tout cela en nombre impo-
sant, ou la mise à disposition de pa-
niers pour les lecteurs, l’implantation
systématique de cafés, souvent « à
l’orée » de la bibliothèque, comme
dans la très belle bibliothèque de

Munster, ou encore l’utilisation d’es-
caliers mécaniques…

Un autre exemple peut être fourni
par l’échange développé avec la
Finlande,orienté sur les services à dis-
tance. Cet échange se situe dans le
cadre plus global d’une coopération
intergouvernementale sur la société
de l’information,décidée par les deux
premiers ministres en 1998. Elle se
développe dans divers champs, et,
pour le ministère de la Culture, sur
différents projets, dont celui de l’ar-
chitecture virtuelle.

Les services à distance ont été pré-
sentés par les professionnels finlandais
à Paris à deux reprises, en décembre
2001 et juin 2002.Les fonctionnalités
du site Internet 10 regroupant toutes
les bibliothèques, avec des fonction-
nalités originales comme la possibi-
lité d’interrogation très fine sur les
compétences particulières des biblio-
thécaires,ou encore une organisation
mutualisée des réponses à distance,
sont particulièrement intéressantes
pour la profession, alors que les sites
des bibliothèques ou de regroupe-
ments de bibliothèques11 se dévelop-
pent et devraient se multiplier à
l’avenir, appelant la nécessité d’un
site fédérateur clairement identi-
fiable. Sans parler des techniques de
communication avec les lecteurs ins-
crits, utilisant toute la palette des
moyens modernes, dont la messa-
gerie électronique et le SMS 12. Si le
taux d’équipement en ordinateurs
connectés à Internet et l’usage plus
généralement de la messagerie élec-
tronique restent très inférieurs à

ceux des Finlandais,la progression du
téléphone portable en France pour-
rait peut-être amener les biblio-
thèques à utiliser ce moyen dans les
prochaines années.

On aura bien compris que les
sujets ne manquent pas,pas plus que
les bibliothèques à faire découvrir
aux bibliothécaires étrangers, sans
oublier le charme des villes et des
produits régionaux…, grandement
appréciés. Les conditions sont donc
réunies pour équilibrer nos échanges
internationaux, accueillir et être ac-
cueillis, dans une réciprocité et un
respect mutuel des différences de ni-
veau de développement des réseaux
de lecture publique et des différences
de conception de la bibliothèque.

Au-delà des échanges organisés
par les différents acteurs – administra-
tions, associations professionnelles,
institutions… –, le lieu de dialogue
permanent entre les professionnels
des différents pays demeure principa-
lement la Fédération internationale
des associations de bibliothèques et
des institutions (Fiab/Ifla). Les diffé-
rents comités permanents offrent des
possibilités de contact et d’échanges
très appréciables et les conférences
annuelles permettent en outre de
découvrir les bibliothèques du pays
organisateur. Une vingtaine de Fran-
çais sont actuellement membres des
divers comités et il faut espérer que
cette implication se renforcera en
2003, à la suite des prochaines élec-
tions, comme s’y emploie le Comité
français Ifla13.

Juillet 2002
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10. www.libraries.fi
11. Comme savoie-biblio.com, dont les créateurs
s’étaient d’ailleurs inspirés du « modèle
finlandais », à la suite d’un voyage d’étude
organisé par l’Association des bibliothèques
départementales de prêt.
12. Un message standard est notamment envoyé
pour signaler le retour d’un document réservé. 

13. Les élections sont organisées tous les deux
ans, les comités se renouvelant par moitié. 
Le mandat dans un comité est de quatre ans,
renouvelable une fois. Le site du CFI,
www.cfifla.asso.fr, procure toutes les informations
nécessaires.


